
Sujet

Le plaisir en éducation 

physique et sportive.



Préambule

Il sõagitdõaccrocherlõattentionducorrecteur,et

simultanémentdõ»amener» le sujet, cõestà

dire de le contextualiser (si possible de façon

nonparachutée).



Préambule 1

« La nouvelle éthique est hédoniste et permissive 

au bénéfice du culte du plaisir et de son 

accomplissement immédiat». Cette citation de Gilles 

Lipovetsky (1983), qui caract®rise lô®volution de la 

société post-moderne autour de lôid®e g®n®rale dôune 

«d®mocratisation de lôh®donisme», peut également 

fort bien sôappliquer ¨ lôhistoire r®cente des pratiques 

sportives. Aux valeurs traditionnelles dôeffort, 

dôentra´nement, de pers®v®rance se superposent depuis 

d®j¨ quelques ann®es lôattrait pour la libert®, la 

recherche de sensations et dô®motions, la çpassion du 

risqueè (D. Le Breton, 1991), lôaventure, ou encore la 

convivialit® et lô®panouissement personnel. 



Préambule 1 (suite)

Consacr®e par A.Loret (1995) comme lôopposition 

entre une «culture sportive digitale» et une 

« culture sportive analogique», cette 

diversification des valeurs et du sens associés à la 

pratique sportive interpelle forc®ment lô®ducation 

physique et sportive, celle-ci ayant choisi de faire 

des Activités Physiques, Sportives et Artistiques 

(APSA) lôobjet et le moyen de son enseignement. 

Au del¨ de lôopposition caricaturale entre travail et 

d®foulement, quelle est aujourdôhui la place 

légitime du plaisir en EPS ?



Préambule 2

La notion de plaisir a été soumise, dans 

lôhistoire, aux influences des id®es philosophiques, 

des religions, des sciences, des mentalités, des 

®volutions socioculturelles, etc. DôEpicure ¨ Freud, 

en passant par Pascal ou Nietzsche, force est de 

reconnaître que le plaisir a été appréhendé, selon 

les ®poques, plus ou moins favorablement. Lô®cole 

elle-m°me a dôabord regard® le plaisir avec 

méfiance, celle-ci ayant longtemps uniquement 

lou® les valeurs de travail et dôeffort. 



Préambule 2 (suite)

Il faudra attendre lôav¯nement  et la reconnaissance 

des méthodes actives pour donner quelques lettres de 

noblesse au plaisir, et notamment au plaisir 

dôapprendre. Lôhistoire de lô®ducation physique est 

aussi emblématique de ces évolutions, puisque pendant 

longtemps, selon les propos de J.Thibault (1972), les 

représentants de notre discipline «ont cherché à faire 

sérieux en acceptant le formalisme des disciplines 

traditionnelles jusque dans ses formes les plus 

contestables». Entre «orthodoxie scolaire» 

(P.Arnaud, 1983) et défoulement autorisé, il y a 

certainement une place légitime pour le plaisir en 

éducation physique et sportive. 



Définition des concepts clés

Il sõagitici uniquementde définir la notion de

«plaisir »,et de profiter de cette définition pour

commencerlõanalysedusujet.

Ladéfinition se fait ici en trois temps : dõabord

une définition du plaisir en général, puis une

définition qui sõappliqueplus spécifiquementà

lõEPS,enfinunlien avecle sujet.


